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Cher lecteur,
D'après une enquête d'un Institut d'études démographiques,

les occupations préférées des A llemands de l'Ouest
pendant leurs vacances sont les suivantes: dormir et se

reposer, se promener beaucoup, se baigner dans la mer et se
coucher sur le sable. D^où l'on peut déduire que le besoin
de détentejoue un rôleprimordial dans le tourisme moderne.

Qui s'en étonnera? La vie exténuante d'aujourd'hui,
notamment dans les grandes agglomérations (travailsous
pression, bruit, agitation, pollution), sollicite comme
jamais encore les forces physiques et morales de l'homme.
Cela exige un repos compensatoire.
L'évolution actuelle n'en apparaît que plus absurde. A
chaque période de vacances, des centaines de milliers de
voitures se lancent sur des routes embouteillées et envahissent

les régions propres au délassement. Et là, des hôtels
gigantesques, des appartements, des bungalows, des centres

d'achat et des places de parc conquièrent sauvagement

un sol précieux; des masses humaines, dans les
villages, aux stations des monte-pentes et des chemins defer
de montagne, se marchent sur les pieds - comme là-bas
dans les villes! Et l'homme avide de tranquillité?Dégoûté,
il se détourne des stations de vacances qui n'en sont pas et
cherche d'autres espaces. Dans l'espoir de trouver tout de
même, quelque part, ce à quoi il aspire.
Cela donne à réfléchir. Notre pays peut-il se permettre, à
la longue, de mettre enjeu une source de revenus qui est la
troisième en importance - le tourisme (1976: 10 milliards
defrancs, de Suisse et de l'étranger)? Nos régions touristiques

ne devraient-elles pas se préoccuper bien davantage
de sauvegarder l'attrait de leurspaysages, plutôt que de les

sacrifier à la soif de gain d'une mafia de spéculateurs à
courte vue? Il serait vivement souhaitable que, chez nous,
les milieux du tourisme et les associations de protection
des sites aient des relations plus fréquentes. Car où gît le

capital de nos stations touristiques, si ce n 'est dans leurs
paysages, leur patrimoine culturel et les possibilités de
délassement qu'elles peuvent offrir?


	Cher lecteur

